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De l'activit£ des Croix-Rouges en temps de paix.

§ I. — Les Conferences Internationales

Sortant des competences universellement reconnues a la
Croix-Rouge, les Societes des Etats-Unis, Grande-Bretagne,
France, Italie et Japon ont proclame leur volonte de continuer
leur activite apres que la paix aura ete retablie, et se sont fede-
rees le 5 mai dernier, en vue d'entreprendre une action concertee
contre les maux dont souffre la collectivite : epidemies, tuber-
culose, maladies veneriennes, mortalite infantile, etc., et ont
invit6 24 autres societes a se joindre a. elles pour conduire cette
croisade. Les Gouvernements dont relevent ces Croix-Rouges
ont marque leur approbation a l'egard de cette decision en inse-
rant dans le pacte de la Societe des Nations un article garantis-
sant son appui a toutes les Croix-Rouges qui travailleraient a
l'amelioration de la sante publique et a l'adoucissement de la
souffrance humaine (art. 25) *.

Ces deux faits marquent une importante etape dans l'evo-
lution des Croix-Rouges qui assument deliberement, a c6te
-de leur activite premiere, des obligations nouvelles, et ne ten-
dent a rien moins qu'a constituer en quelque sorte un minis-
tere international de l'assistance et de la sante publique. A ce
propos, il peut etre interessant de jeter un coup d'oeil sur le
passe et de chercher si les idees actuelles y ont des racines.

1 Voy. Bulletin international, t. L, p. 687. ,
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On va voir en effet, que ce serait commettre une complete er-
reur historique et psychologique que de separer la Croix-
Rouge en deux rameaux distincts, la « Croix-Rouge de guerre »
et la « Croix-Rouge de paix», la premiere datant de 1863,
la seconde venant seulement de naitre.

Si les buts que les fondateurs de la Croix-Rouge se sont pro-
poses en 1863 sont avant tout l'organisation de secours aux
militaires malades et blesses, la neutralisation des blesses quels
que soient leur nationality, religion ou parti, cet objectif ne tarda
pas a paraitre limite a-certains esprits ; soit pour des raisons pra-
tiques, soit pour des raisons morales, on s'efforca de l'elargir.

Des 1863, l'un des cinq fondateurs de l'institution, Henry
Dunant, preconisait l'intervention des Societes de secours en
faveur d'autres victimes que les blesses militaires. Dans sa
troisieme edition du Souvenir de Solferino, il dit formellement:
« Les Societes pourraient meme rendre de grands services pen-
« dant des epoques d'epidemies ou dans des desastres comme
« des inondations, des incendies ; le mobile philanthropique
« qui leur aurait donne naissance les ferait agir dans toutes les
« occasions ou leur action pourrait s'exercer * ».

Depuis l'assemblee constitutive de 1863, neuf Conferences
internationales des Croix-Rouges ont ete reunies. A chacune
de ces assises, l'activite des Croix-Rouges en temps de paix
a fait l'objet de debats particuliers.au cours desquels les So-
cietes ont ett, les unes apres les autres, amenees a declarer
qu'elles ne voulaient pas limiter leur action a. la preparation
des secours en cas de guerre, mais entendaient utiliser leurs
reserves materielles et morales pour une action en temps de
paix. Dans les cinq premieres, le principe meme de la collabo-
ration de la Croix-Rouge aux ceuvres de secours en temps
de paix, est mis en discussion, mais n'est accepte que par cer-
taines Societes. Aux deux Conferences de Vienne, 1897, et Pe-
trograde, 1902, les resultats obtenus par l'avant-garde des

1 Un souvenir de Solferino, 3me edition, Cherbuliez, Geneve et
Paris, 1863, p. 152.
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Croix-Rouges etaient concluants. Le programme etendu est
recommand6 a. l'adoption de toutes les Societes et accepte par
la presque totalite d'entre elles. Aux reunions qui suivirent
celle de Petrograde, a Londres et a Washington, le principe
de l'activite de la Croix-Rouge en temps de paix n'est plus
discute, et son application fait, au meme titre que les secours en
temps de guerre, l'objet des travaux de la Conference.

** *

En 1867 de"ja, a. la premiere reunion internationale qui sui-
vit la conclusion de la Convention de Geneve, M. de Beaufort,
secretaire de la commission charged d'organiser, a l'Exposition
universelle de Paris, la section particuliere des Societfo de se-
cours aux blesses militaires, emit le vceu que l'activite des Croix-
Rouges se continuat en temps de paix. M. de Beaufort pro-
posait comme but non seulement l'assistance aux militaires mn-
tiltis demobilises, mais aussi a toutes les victimes d'accidents
survenus au cours de la vie civile. Une semblable activite,
declarait l'auteur de la proposition, «aurait pour les Societes
« de secours, 1'immense avantage d'entretenir leur vitalite,
« car on ne peut toujours se preparer aux maux de la guerre...
« II ne faut pas que les Societes de secours soient comme une
« menace de guerre, meme pendant la paix la plus profonde et la
« plus assuree ; il faut qu'elles jouent un r61e actif pendant
« la paix. Leur existence est a ce prix ».

Bien que cette proposition eut ete chaleuseusement appuyee
par d'autres delegu6s, il n'y fut pas donne suite, pour des
raisons pecuniaires probablement, les Croix-Rouges disposant
alors encore de fort peu de moyens et devant porter tout leur
effort sur la constitution de leur materiel sanitaire et le recru-
tement de leurs membres. M. de Beaufort, persuade cependant
de la necessite de donner sans plus tarder un commencement
d'execution a, son projet, fonda quelques semaines plus tard,
avec le concours du celebre chirurgien Laray, du comte de
Serurier et d'autres, une « Socie~te d'assistance aux mutiles
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pauvres » dont le but etait d'alleger la misere et les souffrances
des ouvriers que des accidents auraient mis hors d'etat de ga-
gner leur vie. II chercha a entrainer dans cette societe les mem-
bres de la Societe francaise de secours aux blesses militaires
et a inciter ainsi les adherents de la Croix Rouge Francaise
a developper une activite en temps de paix. En acceptant la
meme direction, en creant une unit6 de cotisation tout en main-
tenant un budget distinct, M. de Beaufort esperait amener ces
societes a. se fusionner sous le drapeau de la Croix-Rouge et
entrainer les Societes de secours en France et peutetre aussi
ailleurs a. sortir du cadre primitif de leur activite *.

Dans plusieurs Etats de l'Allemagne, et particulierement
en Prusse, se dessinait un mouvement analogue, mouvement
qui etait d'autant plus naturel que plusieurs des Societes de
secours aux blesses militaires s'etaient greffees sur d'anciennes
societes d'assistance civile qui n'avaient pas pour cela aban-
donne leur activite premiere. Ce mouvement se traduisit par
l'adjonction aux statuts primitifs des Societes de secouis aux
blesses militaires, d'un article specifiant a titre de devoir pour
les unes, de faculte pour les autres, de s'employer en temps de
paix aux oeuvres de bienfaisance en rapport avec leur activite
en temps de guerre : instruction des infirmieres et leur emploi
pour le traitement des malades civils a domicile; assistance aux
invalides ; cooperation au soulagement de calamites et de mise-
res exceptionnelles; creation d'hdpitaux, d'orphelinats, de
maisons de relevement et d'cducation ; hygiene privee et pu-
blique ; vulgarisation des notions d'hygiene et application de
ces notions dans la vie ; assistance aux indigents *.

Les resultats obtenus par ces societes ayant €te satis-
faisants, non seulement en raison du bien qu'elles avaient pu

1 Proces-verbaux de la Commission des Societes de secours a
Vexposition universelle de Paris, 28""= seance, 25 juillet 1867. Con-
ferences internationales des Societes de secours aux blesses mili-
taires, Paris, 1867, 2me ed., ire partie, p. 191.

2 Compte rendu des travaux de la Conference Internationale
tenue a Berlin du 22 au 27 avril 1869 par les deliguis des gouverne-
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faire, mais encore en raison de la plus grande vitalite que cette
activite avait developpee chez elles, le Comite central prussien
proposa a la Conference Internationale des Croix-Rouges, con-
voquee a Berlin en 1869, d'adopter le principe que les Societes
de la Croix-Rouge doivent «s'employer & des ceuvres d'humanite
« correspondant a leurs devoirs pendant la guerre. »

Et ces oeuvres, quelles sont-elles ? Tout d'abord toutes
celles qui contribuent au r6tablissement de la sante: soins aux
malades, installation d'hopitaux, de maisons pour convales-
cents et de formations sanitaires utilisables en temps de paix
comme en temps de guerre \ education d'un personnel

ments signataires de la Convention de Geneve et des Societes et Asso-
ciations de Secours aux militaires blesses et malades, Berlin, Starke,
1869, ed. franc, p. 287 et s., 335, 423 et s., 459.

1 « Je crois devoir chercher egalement ici le seul moyen d'at-
« teindre ce bvit [l'etablissementd'ambulances de reserve] dans ses
« rapports avec un besoin special de secours en temps de paix.
« C'est 1'etablissement de maisons de convalescence dans les
« capitales et les grandes villes de province, pour obtenir, vu l'ac-
« croissement de la population dans ces localites, un degagement
« regulier des hopitaux et pour y etablir par la meme une plus grande
« salubrite. Des etablissements de ce genre qui seraient construits
« pendant la paix en vue des convalescents, formeraient alors na-
« turellement les hopitaux de reserve au cas oil la guerre eclaterait...

« L'erection de semblables maisons pour les convalescents,
« qui pourraient etre utilisees en temps de guerre comme hopi-
« taux de reserve, est une de ces choses qui devraient etre recher-
« chees par tous les comites de chefs-lieux, parce qu'elle est egale-
« ment dans l'interet des grandes villes elles-memes. Si la question
u des moyens d'execution vient a se poser d'une maniere pressante,
« l'experience nous repondra que le devouement, l'association dans
« Faction et la communaute de sentiment ont accompli de plus
« grandes choses encore. Si la question est clairement posee devant
« la conscience publique, avec sa veritable signification, les gran-
« lies villes auront plus a cosur la possession d'un semblable eta-
« blissement sanitaire que celle d'un jardin d'hiver ou d'un aqua-
« rium. Notre epoque se distingue par une sympathie active et
« genereuse pour toutes les entreprises qui ont pour objet le bien
« public ; et cette sympathie permet d'affirmer que de nos jours,
« toute pensec reellement utile et nettement exposee peut comp-
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sanitaire des deux sexes * ; puis aussi la prophylaxie, car
le meilleur moyen d'ameliorer la sante publique, c'est de
prevenir bien plutot que de guerir. Partis de ce principe, ces
hardis promoteurs invitaient les Societes de la Croix-Rouge a
s'occuper de toutes les questions relatives a l'hygiene publique :
logements, ateliers, ecoles, casernes, comme celles relatives a
l'assistance des indigents, ouvriers, etc., a encourager les tra-
vaux scientifiques se rapportant a. ces objets et a vulgariser
dans le peuple, les resultats acquis 2.

« ter sur le concours volontaire de toutes les forces necessaires a
« sa realisation ». — Discours du Dr Schmidt. — Compie rendu
des travaux de la Conference Internationale tenue a Berlin en 1869,
p. 166, 172 et 173.

1 Infirmieres volontaires et nurses. « Les Comites de secours
« devront aussi fournir a ces femmes et a ces jeunes filles qui ne
« peuvent pas se consacrer entierement au soin des malades, mais
« qui desirent autant que possible manifester par les faits leur
« amour du prochain en contribuant aux soins a donner aux mala-
« des pauvres, l'occasion d'acquerir 1'experience necessaire, et ces
« infirmieres volontaires trouveront aux epoques de misere excep-
« tionnelle, en temps de guerre et d'epidemie, une sphere d'action
« generate des plus etendue. C'est dans cette voie que nous pour-
« rons accomplir le plus de bien, en ces moments ou l'amour pur
« de l'humanite exercee au service des pauvres sera entrame par
« le courant puissant de l'enthousiasme general. » — Discours du
Dr Brinkmann (Prusse). — Ibidem, p. 157.

- « Tandis que le soin des malades est, pendant la paix, le champ
« le plus approprie a l'action des Comites de dames, ce serait dans
« une organisation en faveur de l'hygiene publique, qu'on pourrait
« le mieux chercher une tache correspondantc pour l'action des
« hommes. » — Discours du Dr Schmidt.

« EIT nous maintenant sur le terrain de l'hygiene, nous restons
« fi deles au but primordial, a proprement parler, dc l'action des
« secours, nous l'elaborons, et nous sommes ensuite en etat de le
« poursuivre avec toutes nos forces. On pourrait seulement se
« demandor (en admettant que ce but soit en cffet approprie a
« l'action des Comites en temps de paix), si cc champ d'occupa-
« tions ne serait peut-etre pas trop restreint. Je crois cependant,
« Messieurs, que cette crainte est denuee de fondement car tout ce
« qui concerne l'hygiene publique est evidemment quelque chose
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Mais pour pouvoir conduire une semblable entreprise, il
faut deux choses : l'action et la collaboration. Sera-ce par des
paroles, par des ecrits ou des meditations que Ton eveillera ce
sentiment d'humanite qui sommeille dans les coeurs, deman-
dait le Dr Brinkmann. Non, mais par l'exemple vivifiant
agissant au milieu des miseres qui subsistent trop nombreuses
en temps de paix.

Cet ideal de charite et d'entr'aide, il pourra se realiser « s'il

* d'actuel soit dans ses commencements, soit dans son developpe-
« ment et ce sera pour longtemps encore une portion importante
« des travaux devolus aux Comites de secours que de hater ce
« developpement. » — Discours de M. Buchner (Hesse).

« C'est dans les miseres de la pauvrete et de la maladie, aupres
« du grabat, des delaisses, que la pure charite et 1'esprit de devoue-
« ment trouveront a s'exercer sans etre influences par les excita-
« tions de la guerre ; c'est au milieu de la terreur causee par les
« maladies pestilentielles et contagieuses, que les efforts preven-
« tifs des Comites de secours trouveront une sphere d'action aussi
« necessaire que feconde en resultats benis, pour apprendre le
« service des hopitaux, et cette activite exige les memes ressources,
« la meme energie, le meme devouement que la guerre. » —
Discours du Dr Brinkmann (Prusse).

...« C'est cette tache, capable d'obtenir des resultats gigantes-
« ques, a laquelle nous voulons nous consacrer de preference en
« temps de paix ; nous voulons avant toute autre chose embras-
« ser la science tout entiere de l'hygiene qui a tant d'importance
« pour le sort de nos pauvres, des ouvriers de fabrique, des sol-
« dats, des prisonniers, des ecoliers, de nos propres enfants, et qui
« a tant de promesses pour l'avenir... » ...« La question des loge-
« merits, la science d'une vie commune convenablement reglee,
« sont au premier rang des questions a etudier. II s'agit de procu-
« rer un meilleur air, de l'eau rneilleure, plus de lumiere, de cana-
« liser, de dessecher les habitations, etc., autant d'objets qui ac-
« quierent chaque jour une plus grande importance. II s'agit enfin
« d'utiliser les experiences qui ont ete faites, notamment en Angle-
« terre, ou certaines villes, par suite d'une canalisation bien enten-
« due, ont purifie leur eau, leur air et leur lumiere, et ont vu dimi-
« nuer leur mortalite dans des proportions que nous ne pourrons
« jamais acheter trop cher. » — Discours de M. Weber (Hesse).
« — Voy. ibidem, p. 166, 163, 155, 206.
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« y a une association qui le poursuive constamment et qui
« y aspire avec la certitude du succes, une association qui ne
« s'appuie pas uniquement sur quelques comites isoles, mais qui
« renferme dans son sein tout l'ensemble des peuples represen-
« tes par l'alliance universelle de tous les comites. »

Les r^sultats d'une semblable activite ne sont pas seulement
d'ordre materiel, ils auront aussi une portee sociale'et une va-
leur morale. Une portee sociale, parce que la conduite d'une
ceuvre semblable aidera au rapprochement et a la comprehen-
sion reciproque des classes, contribuera a la lutte contre le
pauperisme, cet ennemi de toute prosperity sociale qui, avec
son sinistre cortege de malproprete, de famine, de misere, de
maladie, d'ignorance et d'aigreur, est aussi indigne de la civi-
lisation que l'esclavage ou le servage *.

Une valeur morale, parce qu'une organisation nationale de
secours pour toutes les miseres, contribuera a repandre cet

1 « Devant une assemblee comme celle qui siege ici, composee
« d'hommes dont I'activite s'exerce dans toutes les branches des
« emplois omciels et publics et qui se sont reunis de pres et de loin,
« mus uniquement par l'attrait d'une pensee de charite, pour don-
« ner un elan nouveau et plus haut encore a 1'entreprise com-
« mencee, en presence d'une assemblee, comme celle-ci, Ton peut
« admettre sans crainte de se tromper, que par une transition
« d'idees rapide et facile, nous placant a un point de vue plus
« eleve que nous n'avons fait jusqu'a ce moment, vous saurez
« entrevoir les rapports nouveaux, plus etendus, dans lesquels
« nous entrerons avec les preoccupations philanthropiques de
« notre epoque, par 1'acceptation du programme de la paix qui
« nous est propose.

« Au milieu de la transformation qui s'opere de toutes manieres
« dans notre vie sociale, un des resultats les plus precieux et les
« plus importants du developpement intellectuel et moral auquel
« nous assistons, est certainement le fait qu'un rapprochement
« toujours plus visible a lieu entre les classes riches et moyennes
« d'une part et les classes inferieures de l'autre, et cette tendance
« prononcee a etablir des relations affectueuses entre les conditions
« les plus extremes, sous l'influence de la charite vraie qui rappelle
« aux hommes le bienfaisant principe de 1'egalite. » — Discours
du Dr Schmidt. — Voy. ibidem, p. 169.
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esprit de charite qui est le fondement meme de la Convention
de Geneve, etablira la solidarite entre les hommes et resserrera
les liens entre les peuples *.

En proposant done aux Societes de ne pas se borner pendant
la paix a la preparation de secours en vue d'une eventualite
plus ou moins probable et plus ou moins immediate, et en
les invitant a. entreprendre des activites directes, le Comite
prussien poussait a une transformation dont l'importance
n'echappait a personne : « En ajoutant a. notre programme,
« declara l'un des orateurs, une participation plus active et
« plus directe aux secours urgents que peut reclamer quelque-
« fois l'etat de paix, nous faisons entrer notre ceuvre, e'est-a-
« dire l'association de nos Comites internationaux de secours'
« fondee sur la base de la Convention de Geneve du 22 aout 1864
« dans une phase nouvelle et fort importante de son develop-
« pement. Car en se consacrant non plus uniquement aux be-
« soins de secours occasionnes par la guerre, mais a ceux de la
« paix, notre entreprise (la Croix-Rouge) se depouille de Yunite
« de but qu'elle a dans le principe ainsi que de son caractere
« d'utilite temporaire pour le remplacer par un but comflexe
« et par une utilite fiermanente ; elle entre ainsi, en augmen-
« tant le nombre de ses points de contact avec des besoins pu-
« blics, dans des rapports rtciproques plus eleves avec la vie
« publique en general ».

1 « A cote du but special que nous poursuivons et qui nous a
« reunis, il en est un autre non moins grand, non moins utile et je
« crois le moment venu de proclamer hautement ce but qui est
« le rapprochement moral des peuples ». — Discours de M. Leon de
Cazenove (France).

« ...J'ai la ferme confiance, de meme qu'une bonne cause doit
« en definitive etre victorieuse et qu'aucune puissance ne peut
« empecher qu'elle ne grandisse et n'arrive a matui'ite — de meme
« la proposition de la Prusse sera le couronnement de l'oeuvre et
« resserrera le lien entre les peuples par une organisation inter-
« nationale de secours pour toutes les miseres en meme temps
« qu'elle etablira leur solidarite ». — Discours de M. de Hubbenet
(Russie). — Voy. ibidem, p. 179 et 160.
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Mais cette extension des champs de l'activite" de la Croix-
Rouge, n'est que le developpement du principe meme qui est
a la base de la Convention de Geneve et la raison d'etre des
Societes de secours, c'est-a-dire que l'etre souffrant quel qu'il
soit et ou qu'il soit, merite d'etre secouru et a droit a. la sym-
pathie universelle. C'est ce que s'appliquerent a demontrer
les promoteurs de Pactivite en temps de paix dans des discours
et des memoires dont nous voudrions pouvoir faire d'amples
citations, tant le point de vue qu'ils exposerent est actuel et
correspond au but que se proposent aujourd'hui les grandes So-
cietes nationales.

Les propositions du Comite de Berlin rencontrerent une
grande sympathie et Ton s'empressa de rendre hommage a
l'esprit qui les avait inspirees.

Cependant certaines Societes qui, dans plusieurs pays etaient
encore imparfaitement constitutes et qui avaient encore a
hitter contre de grandes difficultes d'ordre pratique et mate-
riel, hesitaient quelque peu a assumer de nouvelles taches,
auxquellas elles craignaient de ne pouvoii faire face. C'est pour-
quoi malgre les discours chaleureux qui appuyerent la proposi-
tion prussienne, malgre' le me"moire d'une inspiration fort elevee
qui lui servait de commentaire, l'assemblee generate n'accepta
pas d'imposer aux Societes de secours d'autres obligations que
celles prevues par l'acte de 1863.

Mais ce qu'elle ne jugeait pas opportun de declarer obliga-
toire, la Conference le leur proposait a titre facultatif, posant
ainsi le principe que les Croix-Rouges, tout en gardant comme
premier objectif le secours en temps de guerre, ne sont pas te-
nues de limiter leur activite a cette conception etroite. II fut
au contraire reconnu que l'action des Croix-Rouges en temps
de paix etait un moyen de tenir en eveil l'interet et la sym-
pathie du public pour l'ceuvre d'humanite qu'elles cherchent a.
accomplir en temps de guerre. Les Societes etaient invitees, «au-
tant que les circonstances le permettaient », a favoriser et a.
developper cette action. En consequence, il fut, d'une facon
generale, recommande aux Societes de ne pas se borner a. pre-
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parer et a tenir disponibles pour le temps de guerre les moyens
de secours les plus efficaces, mais a utiliser des le temps de paix
ces moyens, et s'exercer a leur application d'une maniere qui
reponde aux principes des Societes de secours.

Partant de cette base generale, la Conference recommandait
specialement aux Societes de secours de s'adonner aux soins des
malades, d'assister les indigents et, en cas de calamites publi-
ques, de fournir aide et secours aux populations frappees ; de
rassembler dans ce but le personnel et le materiel, et enfin de
viser a l'« union solide et intime de toutes les Societes de secours
« d'un pays en un tout bien compact, en vue de leur assurer
« leur efficacite pendant la guerre et -pendant la faix. »

Cet alin6a de la resolution de Berlin, merite de retenir l'atten-
tion ; et cela a un double point de vue. D'abordparce qu'il souli-
gne l'intention des Societes de la Croix-Rouge d'avoir une acti-
vite efficace non seulement en temps de guerre, mais aussi en
temps de paix. Ensuite parce qu'il insiste sur la necessite de
l'union des diverses Societes d'un meme Etat. Ilfaut se rappe-
ler en effet qu'au debut, dans plusieurs pays, la Croix-Rouge
ne constituait pas encore une Societe nationale reunissant
sous la direction d'un comite central unique les diverses Societes
de secours aux blesses militaires du pays. Celles-ci, independan-
tes les unes des autres quant a 1'organisation, n'etaient unies que
par l'unite de but. II importe de souligner que ce fut justement
a. l'occasion d'une activite de paix a entreprendre que le besoin
de cohesion et de centralisation fut vivement discute et condui-
sit a l'adoption du principe plus haut enonce malgre l'opposition
marquee de certaines societes qui craignaient de voir porter
atteinte a leur autonomie. Si Ton etudie aussi avec attention les
debats qui precederent l'adoption de cette resolution, on verra
que dans l'esprit de ses auteurs, il ne visait pas seulement a coor-
donner dans chaque pays Faction des « Societes de secours volon-
taires », mais aussi leur collaboration en temps de paix avec les
autres ceuvres d'assistance '. Cette tendance s'explique par

1 Le menioire qui commentait la proposition prussienne indi-
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un besoin naturel de cohesion, mais aussi par le fait que nous
avons deja. mentionne plus haut, que plusieurs Societes de la
Croix-Rouge s'etaient a. leur origine greffees sur des societes
d'assistance deja constitutes, et que celles-ci, emues par les
appels de Dunant, avaient mis a leur programme l'assistance
aux blesses militaires, sans pour cela abandonner leur activite
premiere.

La Conference de 1869, par l'ampleur du debat sur le but et
Fomentation generale de la Croix-Rouge, marque une etape
importante dans l'histoire des Societes de secours volontaires.
Elle temoigne que les dirigeants des Societes de secours avaient,
des l'origine, compris l'importance du role de la Croix-Rouge,
non seulement en raison de son activite directe et pratique, mais
encore en creant des relations internationales entre les peuples,
en contribuant au rapprochement social entre les classes et en
unissant les hommes et les femmes de bonne volonte dans un

que que «pour conduire les taches nouvelles, les relations entre les
Societes de secours doivent en temps de paix etre intimes afin
qu'elles fornient un corps vivant et puissant dont chaque menibre
repondra de la Societe entiere comme la Societe repondra de cha-
que menibre ».

Si cette union intime des Societes est realisee, indiquait encore
l'auteur du memoire, les secours de tous pays pourront en cas
de besoin etre promptement et surement diriges la oil leur ne-
cessite se fera sentir. En outre les idees productrices et les expe-
riences de chaque individu serviraient a l'ensemble. Le resultat
d'une semblable action sera d'eveiller en tout lieu la pensee cha-
ritable qui est la base de la Convention de Geneve, et delui assurer
1'approbation publique, afin qu'elle penetre dans le coeur du peu-
ple et qu'elle porte des fruits a l'avenir. Et l'auteur conclut dans
les termcs suivants : « Par l'activite en temps de paix que nous
avons proposee, les Societes de secours aux militaires blesses et
malades sortent de leur isolement et, se trouvant avec le courant
humanitaire de notre epoque, s'attirent la sympathie generale.
Une formation generale de Societes de secours prouvera cette sym-
pathie generale et c'est ainsi que se trouvera remplie la premiere
et la plus importante condition d'un secours organise et par con-
sequent certain d'un plein succes en guerre et en paix. » Voy.
ibidem, p. 31 et 32.
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meme effort de solidarity. II est tout naturel que dans les pre-
mieres annees, l'effort des Societes de secours volontaires se soit
porte surtout sur l'organisation de l'assistance aux blesses mili-
taires puisque c'est l'absence ou l'insufnsance de cette assis-
tance qui avait ete la raison premiere de leur groupement, et
que les difficultes inherentes a. l'organisation de toute ceuvre
nouvelle etaient encore augmentees de la necessity de faire
accepter leur action par les pouvoirs publics et les autorites
militaires. Mais il y a lieu de remarquer qu'aussit6t les premieres
difficultes ecartees, les Croix-Rouges les plus vivantes ne se
contenterent pas d'une activite en vue de la guerre, mais
manifesterent leur intention de lutter contre la souffrance et la
maladie et de travailler a l'amelioration des conditions sociales.

** #

Pendant les quinze annees qui s'ecoulerent entre la Con-
ference de Berlin et celle qui se tint a Geneve en 1884, les Socie-
tes nationales des Croix-Rouges avaient eu le temps de s'orga-
niser et d'affirmer leur action dans les differents pays ou elles
s'etaient constitutes. Onze Etats nouveaux avaient adhere a.
la Convention de Geneve, de sorte que les regies proclamees par
cet instrument etaient desormais obligatoires, non seulement
pour tous les Etats de 1'Europe, mais encore pour les Etats-
Unis de l'Amerique du Nord, et plusieurs des Etats de l'Ameri-
que du Sud. Cette reconnaissance par les Etats des principes
humanitaires proclames par la Convention de Geneve avait
naturellement provoque la fondation de nouvelles Societes de
la Croix-Rouge, dans les pays ou elles ne s'etaient pas encore
constitutes, et la galvanisation de celles qui, le premier jour de
l'enthousiasme passe, etaient restees dans une inaction voisine
de l'inexistence.

C'est ainsi que la Conference de Geneve compte au nombre
de ses membres, les representants de huit Societes creees ou
reorganises depuis la Conference de Berlin et qui n'avaient
pas pris part aux travaux de cette assemblee. II est a remarquer
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que, spontanement, ces adeptes nouveaux declarerent ne pas
comprendre que le r61e de la Croix-Rouge dut se limiter a l'or-
ganisation des secours a apporter en temps de guerre aux blesses
militaires. Ce fut en effet la Societe hellenique qui fit inscrire
au programme de la Conference de Geneve la question de l'acti-
vite des Croix-Rouges en temps de paix et en particulier celle
de l'intervention des Societes de secours dans les grandes cala-
mity publiques autres que la guerre ; elle conclut en demandant
a la Conference de voter a. nouveau la resolution adoptee en
1869 et de la faire inserer dans la Convention de Geneve, afin
d'assurer a l'ceuvre en temps de paix des Societes nationales,
la reconnaissance et l'appui des gouvernements signataires.

« L'inertie et l'indifference des Societes de la Croix-Rouge
« pour les catamite's civiles seraient l'acheminement le plus sur
« a, la langueur et meme a. la mort de ces Societes, declara le
« rapporteur M- Pretenderes Typaldos. Les Societes de la
« Croix-Rouge, ajouta-t-il encore, doivent prendre part non
« seulement pendant la guerre, mais aussi dans l'etat de paix,
« a ce qui touche l'humanite souffrante. » Et voulant demon-
trer par des exemples le bien-fonde de ses paroles, le vice-pre-
sident du Comite d'Athenes exposa comment la jeune Societe
hellenique, creee depuis six ans a peine, avait compris ses de-
voirs, consacrant d'une part ses ressources a l'assistance des
blesses de Thessalie et d'Epire, encore sujets del'Empire otto-
man et qui comme tels avaient pris part a la guerre de 1878, et
intervenant d'autre part, en cas de calamites civiles. C'est ainsi
que la Croix-Rouge Grecque n'avait pas seulement agi sur le
territoire national en prenant sa part dans la lutte contre les
epidemies qui avaient desole Athenes, mais avaient encore fait
acte d'assistance internationale en envoyant des secours aux
populations de File de Chio, d'Egypte et d'Armenie eprouvees
par des tremblements de terre, decimees par le cholera ou epui-
sees par la famine. « Le Comite grec — declara en terminant
« l'orateur, — a pu apprecier l'influence morale que de telles
« ceuvres procurent a la Croix-Rouge et il les considere comme
« etant inherentes a la nature meme de l'institution ».
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A la voix du representant de la Croix-Rouge Hellenique, se
joignit celle du delegue des Etats-Unis. C'etait ici la pre-
miere fois que la Croix-Rouge Americaine etait representee
a une Conference internationale. Creee a New-York en 1866,
par le Dr H. Bellows, peu apres la guerre de secession, ce pre-
mier groupement n'avait eu qu'une existence ephemere et avait
du se dissoudre en 1871, paralyse dans son developpement par
le refus persistant du Gouvernement americain d'acceder a la
Convention de Geneve *.

Ce ne fut que 10 ans plus tard, sous l'impulsion genereuse de
Miss Clara Barton, cette veritable fondatrice de la Croix-
Rouge Americaine, que la Societe fut reconstitute et debuta
dans cette activite philanthropique qui devait prendre un si
remarquable essor.

Pour interesser a la Croix-Rouge un peuple amoureux de la
paix et pour vaincre les difficultes si grandes qui se dressaient
sur son chemin, Miss Barton avait principalement fait ressortir
l'utilite des socie'tes de secours non seulement en temps de
guerre, mais aussi dans la lutte contre les calamites qui peu-
vent en temps de paix s'abattre sur toute nation. S'appuyant
sur la decision de Berlin, elle avait done propose comme but
a la Societe americaine reconstitute, non seulement d'orga-
niser des secours aux blesses militaires, mais aussi de soulager
les souffrances occasionnees par «les epidemies, la famine et
autres fieaux, de recueillir et repandre les informations rela-
tives au progres de la charite, a l'organisation des secours na-
tionaux, a l'avancement de la science sanitaire et du service
hospitalier» *•

Aussit6t ces principes adoptes, la presidente de la Croix-
Rouge Americaine avait passe des declarations aux actes, et

1 C'est depuis cette experience que le Comite International de
la Croix-Rouge n'a jamais consenti a reconnaitre l'existence d'une
Societe de la Croix-Rouge dans un Etat non signataire de la Con-
vention de 1864. — Le Gouvernement des Etats-Unis n'adhera
qu'en 1882 a la Convention de Geneve.

2 Statuts, art. II, § 3 et 4.
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des la premiere annee de l'existence de la Societe, entraine
celle-ci a. porter secours a. l'Etat du Michigan, devaste par un
incendie de forets, prouvant ainsi par un exemple frappant les
services que pouvait rendre en tous temps une association de
secours bien organisee et animee du desir sincere d'attenuer
les souffrances de ceux qui sont frapp6s par le malheur *.

Pour insister sur la valeur de l'activite permanente de la
Croix-Rouge et pour appuyer la proposition hellenique a la
Conference de Geneve, il r 'y eut done pas d'orateur plus cha-
leureux que le delegue des Etats-Unis. Apres avoir explique
l'attitude si longtemps negative des Etats-Unis par l'attache-
ment a la paix d'un peuple qui ne croyait pas a la guerre, 1'oia-
teur declara que la decision prise a Berlin en 1869 de laisser aux
Societes nationales la faculte de s'employer en temps de paix a
secourir les miseres humaines resultant d'autres calamites que
la guerre, avait ete une des raisons determinantes de l'impor-
tance que la Croix-Rouge avait desormais prise aux yeux du
public americain et de la sympathie que ses adeptes avaient
rencontree. « Sans une utilite pratique et un bon fonctionne-
ment, les Societes ne pourraient meme pas exister aux Etats-
Unis », affirma M. Sheldon. « Notre peuple impatient et prati-
que ne pourrait pas etre tenu dans l'attente lointaine des cala-
mites d'une guerre qu'il ne pense nullement devoir fondre sur
lui en aucun temps. Tandis qu'il sait tristement que de grandes
calamites en temps de paix peuvent a chaque instant l'attein-
dre, requerant une assistance bien organisee, prompte et ener-
gique de la part du public eloigne des lieux du desastre ».

Ces paroles chaleureuses souleverent cependant des objec-
tions, et precisement du c6te ou on les attendait le moins. La
Prusse qui, parlant pour elle-meme, en 1869, avait propose
avec tant de conviction, l'extension aux ceuvres de paix, des
competences de la Croix-Rouge, parlant a Geneve au nom de

1 Sur les debuts de la Croix-Rouge Americaine et son activite en
temps de paix, voy. Clara BARTON, The Red Cross in Peace and
War.
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l'Allemagne, fit quelques reserves. Ces reserves etaient, il est
vrai, motivees par une certaine resistance rencontre'e dans
divers Etats de l'Empire, et par les experiences faites depuis
la derniere reunion internationale ; elles porterent l'orateur
a insister pour que le caractere imperatif de la redaction grecque
fut attenue'.

La resolution de la Conference de Geneve, pas plus que celle
de Berlin, n'implique done pour les Societes nationales l'obli-
gation d'etendre leur action de secours a d'autres victimes que
celles de la guerre. Mais le fait meme que dans une nouvelle
conference internationale, l'activite de la Croix-Rouge en
temps de paix avait fait l'objet d'importants debats et donne
lieu a. d'interessantes declarations basees sur des experiences
xe'eentes, etait la preuve que les anciennes Societes, comme
celles plus recemment constitutes, avaient foi en la destinee
de leur oeuvre et que loin de vouloir se reserver pour une action
problematique, les nouveaux croises comprenaient que l'esprit
de charite ne doit connaitre aucun r^pit.

La Conference qui se reunit trois ans plus tard a, Carlsruhe,
en 1887, se consacra presque entierement a. Faction des Croix-
Rouges en temps de guerre.

Mais ce silence sur l'organisation des secours pendant les
pei'iodes pacifiques ne signifiait pas un arret dans le develop-
pement des Societes nationales. A la Conference de Rome en
1892, l'importance pour les Croix-Rouges de ne pas rester inac-
tives devant la misere humaine qui subsiste en temps de paix
comme en temps de guerre, fut remise en avant a l'occasion
de la discussion de deux points speciaux : la creation de corps
d'infirmiers volontaires dont les services pourraient etre utilises

1 Voy. IIIm« Confdrence internationale des Societes de la Croix-
Rouge tenue a Genkve dvi /er au 6 septembre 1884, Geneve, 1885,
P- 174-5-
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en temps de paix comme en temps de guerre (proposition alle-
mande), et le developpement des mesures a prendre pour pro-
pager l'idee de la Croix-Rouge dans toutes les classes de la
soci^te (proposition russe).

La creation de corps d'infirmiers et de brancardiers volon-
taires, dont l'experience avait ete faite en Allemagnc pendant
les annees precedentes et avait rendu de grands services, avait
amene le representant du Comite de Berlin, le baron de Kne-
sebeck, a proposer aux Societ^s nationales des Croix-Rouges
l'adoption d'organisations analogues dont l'utilite avait ete
veconnue meme en temps de paix. A ce sujet, le rapporteur
emit les conclusions suivantes : « Je crois, declara-t-il, que tout
« en se preparant a. attenuer les miseres de la guerre et a. soulager
« les infortunes, les Associations de la Croix-Rouge devraient
« dans les limites du possible, par quelques-uns mSme de leurs
« exercices preparatoires, rendre egalement quelques services
« en temps de paix. Pour que cette pensee, que la Croix-Rouge
« symbolise, persiste, pour que ce flambeau, une fois allume,
« passe d'une generation a l'autre sans s'eteindre, il faut l'en-
« tretenir, il faut que ces Associations que nous avons formees
« puissent se rendre utiles, non seulement dans cette grande
« calamite qui s'appelle la guerre, mais encore dans celles qui
« se rencontrent frequemment en temps de paix ».

Cette proposition fut vivement appuyee par le representant
du Comite International de la Croix-Rouge, le Dr Appia, qui
insista en son nom et au nom du delegue des Etats-Unis, d'une
maniere toute particuliere, sur les experiences faites en Ame-
rique, sous l'influence de Miss Barton, la fervente apotre de
l'oeuvre de la Croix-Rouge en temps de paix.

Dans la suite du Congres, le Comite russe, qui presentait un
rapport sur la maniere de rendre plus efficace la propagande en
faveur des Societes de secours, declara une fois de plus que le
principe qui est a la base de la Croix-Rouge est le « sentiment
de charite et de compassion », et que par consequent l'ceuvre
de la Croix-Rouge ne peut s'appuyer sur une base solide que si
elle met ses principes a execution toutes les fois qu'une calamite
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vient frapper une population. Le rapporteur, qui etait le comte
de Martens, un des maitres du droit international, insista sur la
necessite de passer des paroles aux actes et d'offrir a. chacun les
moyens de s'initier a sa tache humanitaire. A cette fin, il pro-
posait l'adoption des decisions suivantes : developpement des
secours en cas de calamites publiques ; creation de caisses pour
recevoir les offrandes au profit des victimes ; envoi de personnes
et de materiel sur les Heux des sinistres ; creation de sous-comites
qui servent a ranimer l'esprit de la Croix-Rouge et a grouper
ceux qui se rallient a l'ceuvre; invitation a l'Eglise et a. l'Ecole
de developper ces principes qui sont la realisation meme de
ceux de l'Evangile.

Enfin, M. de Martens de'clara encore «que les secours aux
« malades — ces victimes d'une calamite permanente — doivent
« attirer toute l'attention des Societes de la Croix-Rouge en
« temps de paix » et il demandait qu'une partie des fonds appar-
tenant aux Societes soit affectee a la creation d'hopitaux et
d'ambulances gratuites pour les classes necessiteuses.

A l'appui de sa these, le rapporteur rappela les services ren-
dus par la Croix-Rouge Russe lors des disettes qui avaient sevi
dans ce pays et comment le Comite central russe put immedia-
tement envoyer des sommes considerables en province et faire
distribuer par ses delegues toute sorte d'offrandes, non pas en
argent seulement, mais encore en vetements, en effets, en vivres
et en ble\

Le rapporteur conclut par ces termes qui resument l'impres-
sion caus^e par cette action genereuse : « Pour vous donner une
« idee de l'heureux effet produit par cette activite de la Croix-
« Rouge, je vous dirai que la population russe a invente un nom
« tout a fait special pour montrer que ceux qui viennent sous le
« drapeau de la Croix-Rouge sont les amis de tous ceux qui
« sont dans le besoin. De meme qu'a. l'epoque des croisades
« celui qui portait la croix sur ses epaules etait un homme qui
« combattait pour la foi religieuse, de meme, en Russie, on dit
« de quelqu'un qui porte la Croix-Rouge c'est un Chrestowick :
« on veut dire que c'est un homme au coeur genereux, un ami,
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« un sauveur. En outre, vous voyez dans le rapport qui vous
« a ete presents par le Comite du Japon, que pendant les trem-
« blements de terre qui ont desole deux provinces, c'est la Croix-
« Rouge qui est venue aux secours des victimes, c'est la Croix-
« Rouge qui a fait des merveilles. Je crois que dans tous les ac-
« cidents, dans toutes les calamites publiques, en temps d'epi-
« demie, de disette, dans les accidents de chemin de fer, c'est
« toujours la Croix-Rouge qui doit etre la premiere sur la breehe
« pour accomplir son ceuvre de charite. »

Cependant, le principe que la Croix Rouge doit etre utilisee
en temps de paix, rencontra encore des adversaires, en parti-
culier dans la delegation italienne. Les arguments habituels :
limitation des ressources de la Croix-Rouge qui ne doivent pas
etre distraites de leur but premier, l'assistance en temps de
guerre ; craintes que 1'extension tres grande du but propose ne
modifie profondement l'action des Societes, ne porte atteinte
a leurs resultats, — furent remis en avant. On fit aussi remar-
quer que certains pays, en particulier l'ltalie, 6taient deja
dotes de nombreuses institutions d'assistance et que la Croix-
Rouge, en se transformant en une institution de bienfaisance
generale, risquait de faire double emploi]; qu'une semblable
activite depassant de beaucoup son but primitif, ne pourrait
lui permettre de beneficier dans cette nouvelle sphere d'action
des droits et garanties qui lui sont conferes par la Convention
internationale ; enfin que l'autonomie doit etre laissee k chaque
Societe nationale pour delimiter son activite selon les ressources
dont elle dispose et les besoins qui se font sentir dans le pays
dont elle ressort.

Cependant ces objections ne furent pas sufnsantes pour dissi-
per l'impression qu'avaient faite les orateurs favorables a une
activite etendue, et pour terminer les debats, la Conference emit
plusieurs vceux dans le sens indique que les corps d'infirmiers
volontaires ne bornassent pas leur activite a la guerre, mais
1'exerQassent egalement en temps de paix *.

1 N° 10. — «La cinquifeme Conference internationale, prenant
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On le voit, l'idee de la continuite de l'activite de la Croix-
Rouge meme en temps de paix revient toujours dans la bouche
des orateurs, mSme lorsqu'elle n'est pas porte'e au programme,
qu'il s'agit de questions qui n'y ont pas directement trait, et
malgre les oppositions d'ordre materiel auxquelles ces propo-
sitions se heurtent encore.

A la Conference tenue a. Vienne, en 1897, ce fut encore le
Comite central prussien qui, par la bouche du major de Pann-
witz, presenta un rapport sur l'activite de la Croix-Rouge en
temps de paix. Apres avoir rappele a nouveau la necessite de
maintenir la vitalite des Societes de secours par un service actif
et permanent, le rapporteur insista sur le fait que cette acti-
vite exercee pendant la paix sous le signe de la Croix-Rouge,
« contribue a re'pandre les principes qui sont a la base de la
Convention de Geneve et l'esprit qui l'a inspiree » et que d'au-
tre part, cette activite permanente est le moyen le plus efficace

« en consideration la question proposee par le Comite grec, emet
« le vceu que les Comites centraux tachent de developper leur
« activite pendant la paix et de relever par cela meme leurs
« finances. » (Seance du 25 avril).

« N° 1:1. — C'est un des devoirs principaux des Societes de la
« Croix-Rouge de former un personnel d'infirmiers aussi nom-
« breux, aussi discipline et aussi instruit que possible il est de-
« sirable de rendre les membres des organisations creees a cet
« effet utilcs egalement en temps de paix. (Seance du 25 avril,
p. 415-16)... « La cinquieme Conference internationale de la Croix-
« Rouge recommande a la plus serieuse attention de toutes les
« Associations de la Croix-Rouge, la necessite absolue de profiter
« de tous les moyens possibles afin d'etendre la propagande des
« idees de la Croix-Rouge dans toutes les classes de la population
0 et d'augmenter les ressources dont elles auront besoin en cas
« de calamites publiques ou de guerre internationales. » (Seance
du 26 avril) Cinquieme Conference internationale des Societes de
la Croix-Rouge tenue d Rome, du 21 au 27 avril 18Q2. — Rome,
impr. Forzani & C)e, T892, p. 415, 416 et 417.
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de faire naitre des societes nouvelles et de resserrer les liens
entre les diverses associations. L'orateur fit ressortir la neces-
site de developper par un enseignement suivi, non seulement
la connaissance des sciences medicales, mais aussi les principes
generaux d'hygiene. Cet enseignement theorique devra etre
combine avec des exercices pratiques dans des hdpitaux.

En outre, l'orateur proposa d'assigner comme but aux So-
cietes de la Croix-Rouge, de meme que cela avait deja ete
fait en Allemagne, l'organisation des secours en cas d'accidents.
Cette activite est devenue encore plus importante en raison du
developpement du travail industriel. A ce propos, l'orateur
souligna la necessite pour la Croix-Rouge de se mettre en rap-
port avec les associations professionnelles contre les accidents
et les compagnies d'assurance destinees a indemniser les vic-
times. L'intervention de la Croix-Rouge est tres bien vue par
ces associations car « comme le traitement immediat et conve-
nable des lesions est decisif en beaucoup de cas qui relevent de
l'assurance, l'interet economique est de chercher a limitcr
le nombre et la gravite des cas qui donnent lieu au paiement
d'une prime et a conduit a prendre des mesures pour l'applica-
tion desquelles la Croix-Rouge peut rendre de grands services ».
Dans ce but, la Croix-Rouge Allemande avait constitue des
stations de secours, en particulier a Berlin et a Munich. En
outre, un service de renseignements sur les accidents a etc or-
ganise, service d'ou peuvent partir les premiers secours pretes
par le personnel de la Croix-Rouge avec l'aide de depots de
pansements et de moyens de transport adequats. Ces postes
de renseignements ont ete institues dans plusieurs villes de
moyenne grandeur et dans les arrondissements ruraux, ou
l'etablissement de stations de secours aurait ete trop couteux.
Enfin des depots de la Croix-Rouge ont ete institues aux postes
de police et de pompiers ou a tout autre endroit favorable. Us
sont pourvus des listes des personnes de la Croix-Rouge qui
sont pretes a offrir leurs services en cas de besoin, et que
Ton peut facilement atteindre ou avertir. Une institution
analogue a ete organisee a la campagne. Elle est sou vent exercee
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dans les communes par les associations de dames, qui en outre
s'occupent de faire assister les malades par des soeurs et des
infirmieres.

A cote de l'aide pretee par la Croix-Rouge en cas d'acci-
dent, le rapporteur preconisa la participation a. la lutte contre
la tuberculose. L'assemblee de Vienne fut la premiere ou cette
question fut posee devant les Croix-Rouges reunies. Par des
exemples eloquents, l'orateur montra quels ravages faisait la
tuberculose dans tous les pays, et insista sur les services immen-
ses que la Croix-Rouge pourrait rendre en entreprenant la
lutte methodique contre cette maladie, soit par des mesures pre-
ventives, soit par le traitement des malades dans des hfipitaux
speciaux. Cette action pourra s'accomplir concurremment avec
celle entreprise par d'autres associations, car le mal est suffi-
samment grand pour que tout le monde s'effoice de le com-
battre : « L'etablissement d'un assez grand nombre d'hdpitaux
tres bien organises quant a l'hygiene, a l'exploitation des-
quels des baraques transportables peuvent etre employees
avec beaucoup de succes, est digne de l'encouragement pour
nos societes, car il tend a augmenter les refuges de malades
qui, en cas de guerre, peuvent servir de stations de conva-
lescence de premier rang. En meme temps il s'offre une occa-
sion remarquable surtout pour les associations de dames, de
repandre des maximes de soins pratiques pour la sante et de
concoarir ainsi a l'education de la sante du peuple ».

La Croix-Rouge Allemande du reste avait deja entrepris d'une
maniere systematique la lutte contre la tuberculose et cree
pour cela un certain nombre de baraques transportables, ainsi
qu'un hopital populaire qui, en 1896, fut installe a. Grabowsee,
pres Berlin. Diverses associations de la Croix-Rouge s'occupaient
en outre d'etablir des sanatoriums et d'assister les families des
malades. « Cette activite de la Croix-Rouge se base, en Allema-
gne principalement, sur l'assurance des ouvriers et c'est dans
ce domaine de l'activite de paix que les rapports entre les
Societes de la Croix-Rouge et les membres d'Etat pour les
soins du salut public se developpent de plus en plus au meme
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sens qu'ils existent deja quant a 1'assistance du service mili-
taire de sante au corps de sante de 1'armee au be'nefice des deux
parties. »

Apres avoii constate aussi les resultats considerables obtenus
par la Croix-Rouge Russe dans un domaine analogue, l'ora-
teur conclut en termes tres chaleureux a la necessite pour toutes
les Croix-Rouges de tous les autres pays d'organiser une acti-
vite en temps de paix. « La Croix-Rouge veut, d'apres les prin-
cipes qui la gouvernent, s'organiser en temps de paix afin de
pouvoir deployer au jour de la guerre, une activite bienfai-
sante ; mais aussi en temps de paix, il y a une guerre a faire,
une activite bienfaisante a deployer, une epidemie a combattre
qui exige a toute heure, un effroyable nombre de victimes :
la tuberculose, cette epidemie qui est le point saillant de la mi-
sere sociale. Aussi, la combattre par tous les moyens que nous
possedons est un des devoirs primordiaux des institutions qui
sont chargees de veiller sur la sante du peuple. Qu'il me soit done
permis d'emettre un voeu : e'est que la Croix-Rouge ne neglige
aucune occasion de mettre en action toutes les forces dont elle
dispose pour combattre ce terrible ennemi de I'humanite ».

A la voix de l'orateur prussien, vint se joindre celle de M. de
Martens, qui a Vienne comme a Rome, representait le Comite
russe. Aprds avoir rappele l'interet croissant que les diverses
Croix-Rouges avaient voue a cette question et les decisions
de la derniere Conference, l'orateur poursuit ainsi :

« Le Comite central russe a etabli le principe que chaque So-
ciete de la Croix-Rouge devait prendre part a toutes les actions
necessities par des calamites publiques qui exigent l'inter-
vention des societes et des hommes prives. Le Comite central
russe croit que e'est un intere't vital de l'ceuvre de la Croix-
Rouge, que e'est un devoir de cette institution d'ameliorer
la situation de la population, de soulager ses souffrances et de
lui venir en aide en cas de besoin. En meme temps, le Comite
central russe croit et est fermement convaincu que les Societes
ne manqueront jamais de ressources pour pouvoir fixer ce
principe inalterable. »
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L'orateur fit ressortir que plus la Croix-Rouge rend de bien-
faits plus elle acquiert de sympathies ; que plus elle depense
de millions en argent, plus elle gagne a. elle de millions de coeurs.
Suscitant ainsi l'interet general, elle peut trouver des ressour-
ces nouvelles et faire face a des taches plus vastes.

Les rapports prussien et russe rencontrerent la plus vive
approbation aupres des autres Societes. La Croix-Rouge Por-
tugaise en particulier declara que tant qu'elle-meme avait eu
pour but unique d'organiser des bureaux de secours pour la
guerre, elle avait rencontre peu d'echo aupres du public ; mais
que depuis quelque temps, elle avait commence a organiser
un certain nombre de services pour le temps de paix, que de-
puis lors, le nom de la Croix-Rouge etait devenu de plus en
plus populaire au Portugal, que le nombre des associes avait
augmente d'une maniere tres remarquable et que la fortune
de la Societe s'etait elevee en peu de temps au-dessus de toute
prevision. La Croix-Rouge de Belgique fit connaitre qu'elle
etait egalement entree dans la voie des realisations et qu'elle ve-
nait d'adopter un reglement sur l'organisation et le fonctionne-
ment de l'association en temps de paix dans les catastrophes et
les calamites publiques.

En raison done de l'intere't qu'avaient suscite les communi-
cations des Comites centraux de Russie et de Prusse, la Confe-
rence prit la resolution de recommander les activites proposees
dans ces deux rapports a l'attention des Comites centraux,
d'inviter ceux-ci a. entrer egalement dans une activite
pratique et de prier les susdits comites de faire part a la
prochaine Conference des resultats obtenus dans cette sphere
nouvelle *.

Un nouvean pas etait fait. L'assemblee pleniere ne s'etait
pas bornee a laisser aux Croix-Rouges la faculte d'agir en temps
de paix. Elle les avait encouragees dans cette voie et les avait

1 Voy. VIme Conference Internationale des Societes de la Croix-
Rouge, Vienne, i8§7. — Vienne, Reisser et Werthner, 1898,
p. 192 et 248.
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invitees a faire connaitre les resultats obtenus. Aussi, cinq an-
nees plus tard, a Petrograde, ce ne sont plus des discours de
tendance que Ton ecoute, mais des i-apports qui apportent des
re'sultats precis. Comme on pouvait s'y attendre apiSs les de-
clarations faites dans les precedentes Conferences, ce sont les
deux grandes organisations russe et allemande qui sont a la
tete du mouvement.

Le rapport russe apres avoir insiste sur les faits qui avaient
amene peu a peu les Societes a se retourner vers une activity
propre en temps de paix, rappela que la « Croix-Rouge doit
etre une institution qui va constamment au devant des besoins
de la population, allegeant ses souffrances quelle qu'en soit
la cause : accidents, calamites publiques ou desastres que cha-
que guerre entrafne a pies soi. C'est seulement en fournissant
des secours dans de pareilles occasions que les societes de la
Croix-Rouge s'attireront les sympathies de la nation et seront
en mesure d'executer leur programme en temps de guerre, car
la guerre n'est en somme qu'une calamite extraordinaire en-
globant l'ensemble des calamites contre lesquelles la Croix-
Rouge lutte en temps de paix ». Ce point de vue a toujours
ete celui de la Croix-Rouge Russe qui l'a vu couronne de suc-
ces par la pratique. En effet, malgre ses depenses annuelles
qui se chiffrent par dizaines de millions de roubles, la Croix-
Rouge Russe voit s'augmenter d'annee en annee ses moyens
disponibles.

Cette experience prouve que si certaines Societes ne sont pas
en possession de ressources suffisantes, cela tient justement
a ce qu'elles ne deploient pas leur activite en temps de paix,
le public etant peu enclin a. faire des dons pour des buts eloi-
gn^s. La Croix-Rouge ne doit pas non plus se laisser arreter
par le fait que d'autres institutions s'occupent de"ja de l'hygiene
et de l'assistance publiques ; la Croix-Rouge en effet peut join-
dre son action a la leur et l'humanite ne fera que gagner a cette
collaboration.

Dans une seconde partie, le rapport expose l'activite du Co-
mite central pendant les annees 1897-1902. Cette activite fut
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immense. Elle s'exerga notamment dans l'assistance aux vic-
times de diverses calamites :

i° Lors des inondations qui en 1897-98, causerent des rava-
ges dans certains quartiers de Petrograde, la Croix-Rouge
organisa la distribution de secours materiels et l'assistance me-
dicale dans des policliniques, des dispensaires et a. domicile.
A la suite de ces eve'nements, la Croix-Rouge crea une section
permanente qui fut fondee sous le patronage de l'imperatrice
Marie-Feodorovna et qui avait pour but l'organisation de l'as-
sistance privee en cas de desastre public.

2° Lors de graves incendies qui eclaterent dans la province
russe, la Croix-Rouge Russe ouvrit des asiles pour les families
privees de domicile et distribua des secours en aliments et
en argent. Elle fit aussi ceuvre d'assistance internationale
en envoyant a la Croix-Rouge Serbe, dont un des depots sani-
taires a. Belgrade avait ete la proie des flammes, un materiel
important pour remplacer les reserves detruites.

3° La Croix-Rouge Russe apporta aussi son assistance aux
paysans dans les contrees ravagees par la grele ; aux victimes
des epidemies, en particulier lors de l'epidemie de scorbut en
Mourmanie en 1901 ; aux emigres en Siberie, pourvoyant a
l'assistance medicale dans les differents points de stationne-
ment des emigres, et a la distribution d'aliments ; enfin, aux
victimes d'accidents de chemin de fer, ou de tremblements de
terre.

4° Mais l'assistance de la Croix-Rouge Russe fut particulie-
rement remarquable lors des disettes qui, a plusieurs reprises,
frapperent les unes ou les autres des provinces de l'Empire. Elle
se deploya dans tous les domaines : distribution de vivres ;
distribution de. lait aux enfants et organisation de creches ;
fourniture de vetements ; organisation de refectoires ; soins aux
malades ; achat de chevaux pour les paysans ayant perdu les
leurs par suite du manque de fourrage ; distribution de grain
pour les semailles ; prets d'argent aux agriculteurs ; versement
du fermage et avance de fonds aux fermiers ; subsides aux
instituteurs et institutrices.
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Les asiles que la Croix-Rouge etablit a ce moment pour les
infirmes et les vieillards, de meme que ceux qu'elle institua
pour les enfants, specialement pour les orphelins, prirent d'em-
blee, vu leur grande utilite, un caractere de permanence. Une
forme d'assistance que la Croix-Rouge Russe s'efforca aussi
de donner aux populations, fut l'assistance par le travail en or-
ganisant des bureaux et en distribuant en particulier aux
femmes des ouvrages a domicile.

Les experiences faites par la Croix-Rouge Russe dans ces
activites si diverses et les resultats obtenus etaient certes
un eclatant temoignage des services que peuvent rendre ces
Societes lorsqu'elles sont bien organisees pour une activite en
temps de paix.

Le rapport allemand est caracteristique a un double point
de vue : celui de l'extension et de la diversite de l'activite des
Societes allemandes de la Croix-Rouge, et celui de la collabora-
tion de ces organisations privees avec les institutions d'Etat
et les organisations professionnelles de secours. «La Croix-
Rouge en temps de paix ne doit omettre ni dedaigner aucune
activite, si peu importante qu'elle puisse paraitre, du moment
qu'elle a sa source dans l'amour du prochain et dans le senti-
ment des devoirs a remplir envers la societe ». S'inspirant de ce
principe, la Croix-Rouge Allemande ne s'occupa pas seulement
de preparer son action en vue d'une guerre eventuelle ou de
calamites speciales, inondations, incendies, disettes ou epide-
mies, mais s'employa dans la mesure de ses ressources a adou-
cir dans la vie quotidienne toutes les miseres sociales. Dans
ce but, elle developpa l'organisation deja exposee a Vienne, en
augmentant le nombre de ses corps d'infirmiers volontaires et
de ses ambulances et en les employant aux premiers secours
en cas d'accident.

Dans ce dernier domaine, le developpement de la Croix-
Rouge fut, ainsi que cela avait ete indique dans la precedente
Conference, en liaison 6troite avec celui de la legislation ou-
vriere. Entre la Croix-Rouge et l'Etat, il s'etait etabli une cer-
taine collaboration aux fins de « computer Faction adminis-
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trative de l'un par l'activite volontaire de l'autre, alliance pa-
reille a celle qui par leur essence unit etroitement la Croix-Rouge
et l'armee en vue d'un service sanitaire en cas de guerre ». Aux
yeux de la nation, il en resulta «l'idee que la Croix-Rouge s'iden-
tifie de plus en plus avec celle des organes de prevoyance pu-
blique destines a satisfaire a. tous les besoins qui peuvent se
faire sentir dans le cours de la vie, dans cette partie de la popu-
lation qui est essentiellement pauvre et privee de ressources ».

Pour mieux atteindre le but propose, la Croix-Rouge avait
constitue, d'accord avec les syndicats professionnels, « des co-
mites mixtes de cooperation », qui avaient pour tache d'uni-
fier les actions de secours conduites soit par la Croix-Rouge,
soit par les societes d'assurance.

Conformement aux declarations faites aux Conferences ante-
rieures, la Croix-Rouge Allemande avait continue d'etendre
son activite a la lutte contre la tuberculose, et cela en creant
des sanatoriums populaires dont le nombre atteignait alors la
centaine. La Croix-Rouge s'occupait en outre des soins des tu-
berculeux a. domicile, de l'assistance a. leurs families, d'enquetes
sur les cas de tuberculose et des mesures preventives qui pou-
vaient etre prises. Elle s'occupait aussi d'attirer l'attention des
societe's d'assurance ouvriere sur les secours a. donner aux
ouvriers atteints du fleau. « Quelqu'un pourrait-il encore dou-
ter, concluait l'auteur du rapport, que la Croix-Rouge se doit
de considerer comme un de ses devoirs de prendre une part
methodique a la lutte contre la tuberculose dans l'interet gene-
ral des malades et de la sante publique et qu'en mettant ses
moyens au service d'une cause si eminemment sociale et d'une
si grande utilite generale, elle ne fasse entrer profondement
dans les coeurs l'idee symbolisee par la Croix de Geneve. »

L'extension constante de l'action de la Croix-Rouge fit ren-
trer dans le cercle de son activite tout ce qui se rattacheaux
mesures preventives contre les maladies et la misere. C'est
pourquoi la Croix-Rouge Allemande fut amenee, non seule-
ment a organiser des corps de gardes-malades destines a assis-
ter les malades dans les h6pitaux ou chez eux,mais encore —
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et cela principalement dans les campagnes — a donner des
soins dans les menages, a soulager les meres de famille, a assu-
rer l'hygiene du logement. Entrainees toujours plus avant dans
cette voie, les Societes allemandes furent aussi conduites a
s'occuper de puericulture. Elles manifesterent tout d'abord
leur activite dans ce domaine en creant et en entretenant un
certain nombre de creches ou Ton recevait, moyennant une
faible retribution, les enfants dont les parents etaient occupes
a l'exterieur. La Croix-Rouge entreprit aussi de contr61er les
soins donnes aux enfants pauvres et en particulier a ceux mis
en nourrice ou confies a des etrangers. Enfin, elle s'occupa d'en-
voyer des enfants dans des colonies de vacances et de creer des
hospices ou des stations de convalescence pour des enfants
malades.

Dans certaines localites, la Croix-Rouge fut amenee a cieer
sous son egide un certain nombre d'institutions qui ne se rat-
tachent pas directement a sa mission speciale, mais qui cepen-
dant rentrent bien dans un champ plus elargi de son activite :
restaurants populaires, fourneaux economiques, debits de cafe,
chauffoirs, etc.

Certaines societes allemandes, en particulier la Societe des
dames badoises, estimant que le bien-etre et l'hygiene sociale
ainsi que la sante publique dependent pour une grande part
de la maniere dont les femmes comprennent leur role et sont
capables de le remplir, tenterent d'interessants efforts pour
rendre la femme plus capable de gagner sa vie et pour instruire
les jeunes filles dans l'economie domestique. C'est ainsi que cette
societe accordait dans son programme une large place a des cours
ou etaient enseignees l'economie domestique, la preparation
des aliments, la couture, la comptabilite et la tenue des livres.

Le rapport de la Croix-Rouge Italienne est d'un reel interet.
II marque en effet que cette Societe, jusqu'alors hostile a une
activite en temps de paix — qui lui etait du reste interdite par
ses statuts — s'etait, sous l'influence des resolutions de Vienne,
deliberement orientee vers des activites nouvelles et avait
porte son effort sur la lutte contre la malaria. Ne pouvant af-
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fecter les fonds qu'elle possedait a un service en temps de paix,
la Societe dut en tout premier lieu recueillir les ressources et le
materiel necessaires pour entreprendre la lutte contre les mala-
dies. Mais cet effort fut couronne d'un success qui permit a la
Croix-Rouge Italienne d'elargir progressivement le champ de
son activite.

Le rapport de la Croix-Rouge Autrichienne n'est pas moins
favorable au developpement de l'activite en temps de paix.
Pour pouvoir porter des secours en cas de calamity et de misere,
un dep6t central d'assistance avait ete etabli a Vienne, conte-
nant des baraques et du materiel sanitaire. La Croix-Rouge Au-
trichienne utilisa ces reserves lors de l'epidernie de cholera, de
typhus, de peste et de petite verole, ainsi qu'apres les tremble-
ments de terre, catamite's qui avaient eu lieu dans les annees
prec6dentes. Les statuts de la Croix-Rouge Autrichienne ne
permettant a celle-ci d'etendre son activite en temps de paix
que dans certaines limites, elle dut considerer cette activite
en particulier dans ses rapports avec l'activite en temps de
guerre. C'est ainsi qu'elle s'occupa tout particulierement de
l'amelioration de la situation des invalides indigents, de leurs
veuves et de leurs orphelins, et de l'assistance en cas de cala-
mity extraordinaire.

Le rapport hongrois rappelle que, des sa fondation, la So-
ciete Hongroise de la Croix-Rouge fut penetree de l'idee que
la meilleure utilisation de ses reserves materielles et morales
etait de les adapter franchement aux exigences de la vie sociale
par la charite. Des son origine, la Croix-Rouge Hongroise envi-
sagea done, a cote de la preparation des secours au temps de
guerre, une assistance rapide et reglee dans les desastres et catas-
trophes, ainsi que la creation d'hopitaux en province et dans la
capitale ann de pourvoir aux besoins publics. Cet effort fut
conduit soit par le Comite central, soit par les societes filiales,
soucieuses d'aider selon la mesure de leurs moyens au soulage-
ment de la souffrance de la population, quelle qu'en soit la cause.

Interessant est aussi le rapport du medecin-major Lejeune
parlant au nom de l'Association congolaise et africaine de la
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Croix-Rouge. Le but de la Societe n'est pas en effet seulement
de secourir les soldats et sujets congolais malades ou blesses
en temps de guerre, mais aussi « de porter en tout temps aide
et assistance dans toute l'etendue de l'Afrique, sous reserve de
l'agrement des autorites locales la ou elles existent: a) a tous
ceux, qui, s'etant devoues aux interets de la civilisation en
Afrique, sont malades et blesses ; b) aux indigenes malades et
blesses ». A cet effet, la Croix-Rouge Congolaise avait cree dans
les localites les plus importantes des «ambulances stationnaires»,
ou ces malades pouvaient etre soignes dans les conditions hygie-
niques les plus favorables. Elle avait en outre etabli sur les lieux
de passage, des postes sanitaires ou les voyageurs pouvaient
etre temporairement loges et nourris. Un medecin a la t6te de
chaque poste dispose des medicaments et des toniques necessai-
res pour reconforter les malades et leur permettre de continuer
leur route.

A Petrograde, en 1902, comme a Rome et a Vienne, ce fut
le Comite russe qui se basant soit sur des raisons morales,soit
sur les resultats pratiques obtenus par les Societes dans leur
activite en temps de paix, proposa a. la Conference de voter une
resolution qui etablit d'une maniere definitive la volonte des
Croix-Rouges de conduire, meme en temps de paix, la lutte
contre la maladie et la souffrance. La resolution proposee par
le Comite russe etait ainsi concue : « Le meilleur moyen de pre-
parer les Societes de la Croix-Rouge a remplir leurs taches es-
sentielles en temps de guerre est un actif fonctionnement en
temps de paix. La Conference reconnait comme tel la partici-
pation de la Croix-Rouge aux services d'assistance aux popu-
lations en cas de calamite publique, en commencant par la
plus commune : les maladies ». Le principe pose par cette propo-
sition fut accepte par l'assemblee, mais le dernier membre de
phrase en fut retranche, certaines Societes ne voulant pas etre
liees quant a la maniere dont elles auraient a appliquer la re-
solution generale l.

1 Voy. F / / m e Conference internationale de la Croix-Rouge tenue
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La Conference de 1902 est la derniere ou le principe meme
de 1'activite de la Croix-Rouge en temps de paix fut discute :
les resolutions successivement votees a Rome ,Vienne et Petro-
grade avaient dennitivement tranche le debat entame a Paris,
Berlin, Geneve et Carlsruhe. Quelques Societes, il est vrai, res-
taient encore hesitantes quant a leur propre activity, mais
elles ne meconnaissaient pas le bien fonde du principe, et les
plus reservees ne devaient pas tarder a. etre entrainees par le
courant general.

Aux reunions suivantes, a Londres et a Washington, ce n'est
done plus la question theorique qui est discute'e, mais la ques-
tion pratique de la meilleure application des forces mobilise'es
par la Croix-Rouge a la lutte contre les calamites qui ont tin
caractere general, a commencer par la tuberculose, la malaria
et la mortalite infantile. Cette application pratique fera l'objet
d'une prochaine etude.

(d suivre).

a St-Petersbourg du 22 au 26 mat rgo2, Petersbourg, Trenke et
Fusnot, 1903; p. 68 et s., 79 et s., 86 et s., 131 et s., 142 et s., J71 et
s., 269 et s., 324 et s., 351.
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